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Trois initiatives de la région visant la protection des espèces fauniques menacées ont reçu le
soutien financier de la Fondation de la faune du Québec (FFQ) par l’entremise du programme
Faune en danger et d’une enveloppe totalisant plus de 130 000 $.

La dizaine de projets financés à l’échelle provinciale sont majoritairement de portée régionale. Ceux-ci per‐
mettront d’acquérir de nouvelles connaissances, ainsi que de protéger et d’aménager des habitats pour plu‐
sieurs espèces en danger.

En Estrie, le Corridor appalachien reçoit une enveloppe de 5 537 $, qui permettra la poursuite des travaux

d’inventaires d’hibernacles de chauves-souris présentes sur le territoire d’action de l’organisme.
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L’initiative du Corridor appalachien prévoit aussi un suivi des hibernacles de chauves-souris.

— ARCHIVES LA VOIX DE L'EST

Les données recueillies dans le cadre de ce projet seront partagées avec le ministère provincial des Forêts,

de la Faune et des Parcs et permettront de guider des initiatives de sensibilisation, de conservation et

d’aménagement des sites. L’initiative prévoit aussi un suivi des hibernacles de chauves-souris en situation

précaire.

Salamandres, oiseaux et tortues

Pour sa part, Nature Cantons-de-l’Est reçoit une somme de 14 000 $, afin de poursuivre des démarches au‐
près des propriétaires du massif des monts Stoke et pour protéger l’habitat de la salamandre pourpre. Ce

projet vise notamment la réalisation d’une dizaine d’évaluations écologiques.

Nature Cantons-de-l’Est reçoit un soutien �nancier pour un projet visant la protection de la salamandre pourpre.

— ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

Toujours en Estrie, la Fondation pour la sauvegarde des écosystèmes du territoire de la Haute-Yamaska (SÉ‐
THY) met la main sur un montant de 6 000 $. L’organisation souhaite ainsi réaliser des inventaires écolo‐
giques sur deux propriétés se situant en partie dans l’habitat essentiel du petit blongios et de la tortue des

bois. Ces lots se retrouvent à l’est de Granby, près du Centre d’interprétation de la Nature du lac Boivin

(CINLB).

Comme l’indique Annie Lebel, gestionnaire de programmes à la FFQ, les projets soutenus visent autant des

gestes de protection et d’aménagement d’habitats fauniques que des actions d’acquisition ou de transferts

de connaissances.

«Le programme Faune en danger nous permet d’avoir une action globale sur cet enjeu si préoccupant

qu’est la perte de biodiversité. Il permet autant aux organismes qu’aux citoyens propriétaires de terres et

de boisés d’agir concrètement pour protéger les espèces fauniques menacées ou vulnérables du Québec»,

affirme-t-elle par voie de communiqué.


